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Avec ces dispositions et ces sentiments, il apportera à l’autel 
un profond recueillement. Il tiendra ses yeux tellement ouverts 
au monde surnaturel que le monde terrestre et visible dispa­
raîtra à ses regards. La grandeur et la sainteté de Dieu à qui 
il s’adresse, la dignité de la victime dont il lui fait l’offrande, la 
multitude des esprits célestes atentifs à son sacrifice, la gravité 
des intérêts dont il est chargé, l’importance infinie des grâces 
qu’il sollicite, voilà de quoi il sera frappé et ce qui absorbera 
toute son attention.

Quelle prédication pour les fidèles que la vue d’un prêtre 
ainsi recueilli devant Dieu, absorbé par son respect, paraissant 
avoir le Calvaire sous les yeux, le ciel ouvert sur la tête et 
l’Eglise entière devant lui! Ils prieront alors avec lui et par 
lui; et lorsqu’ils le verront descendre de l’autel encore plus 
recueilli que lorsqu’il y était monté, ils se retireront édifiés 
d’un si bel exemple et diront en eux-mêmes ce qu’on disait 
après avoir vu saint Vincent de Paul offrir le divin Sacrifice: 
“Mon Dieu, que ce prêtre dit bien la sainte Messe! Avec 
quelle ferveur il prie et comme il fait prier!”

Pour qu’il en soit ainsi, le prêtre s’efforcera de ne prononcer 
aucune parole sans y appliquer tout son esprit, sans se péné­
trer de la pensée ou du sentiment qu’elle exprime. Il observera 
fidèlement toutes les règles du cérémonial qu’il étudiera avec 
le plus grand soin; il se gardera, dans la célébration des saints 
mystères, d’une précipitation qui est de nature à choquer la 
piété des fidèles, parce qu’elle peut leur faire croire que sa prin­
cipale préoccupation-, en montant à l’autel, semble celle d’en 
descendre au plus tôt.

“Ne soyez jamais pressé quand vous allez célébrer,” disait 
Un saint Directeur de séminaire. On ne saurait donner de 
meilleur conseil. Nous devons être avides des moindres ins­
tants de ce temps précieux : Nulla particula boni doni te prœte- 
l'eat. Oh! non, qu’une parcelle du don par excellence ne se 
Perde pas! Nous avons tant à demander et tant à obtenir ! 
Il semble qu’à l’autel Notre Seigneur nous adresse, comme 
autrefois à ses Apôtres, cette touchante parole : Pauper es sem­
per habetis vobiscum, me autem non semper habetis. Tout le


